
Sabitra
Ma fille est main-
tenant en dixième 
année, elle a 
passé ses examens 
récemment, j’espère 
qu’elle les a réussis. 
Je me souviens 
comme si c’était hier 
de l’époque où je 

n’avais même pas de casserole pour cuisiner, 
ni de cuisinière, ni même de combustible pour 
la faire fonctionner. Dans la cabane en tôle 
où je vivais alors, je m’étais construit un coin 
de foyer avec des morceaux de briques, des 
rebuts de l’usine où je travaillais, j’y brûlais un 
peu de tout.

Shyam
Je me souviens 
du récent départ 
d’Ishwori, nous 
avons tous pleuré 
des larmes de 
nostalgie mêlées 
de joie, la jeune 
fille s’est retournée 

plusieurs fois pour me regarder en s’éloignant, 
j’ai essayé de soutenir son regard avec le 
sentiment que mon cœur de père se brisait 
en mille morceaux. Pourtant, je sais qu’il doit 
en être ainsi, que nous avons accompli notre 
tâche avec succès, qu’Ishwori, comme tous 
ceux qui l’ont précédée, fera toujours partie 
de notre grande famille.

Brahma Doj 
 J’ai beaucoup aimé 
ce qu’elle m’a dit 
sur Kam For Sud et 
les réflexions qu’elle 
et Dinesh avaient 
partagées sur la ma-
nière de fonctionner. 
J’avais été impliqué 
tout au long de ma 

carrière dans des projets bilatéraux avec des 
donateurs étrangers, mais ces deux jeunes 
avaient une vision non hiérarchique particu-
lièrement intéressante, et j’ai donc accepté de 
rejoindre le comité Kam For Sud Népal qui se 
mettait en place à l’époque.
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Ganga
En 2009, le début 
du programme 
didactique, avec 
l’arrivée de Laura 
de la Suisse, a été 
une bouffée d’air 
frais [...] Nous avons 
beaucoup ri, mais la 
rencontre avec Laura 

a été bien plus qu’une série de plaisanteries 
: grâce à cette fille de quelques années plus 
âgée que ma fille, j’ai commencé à réaliser que 
nous pouvions enseigner différemment, plus 
joyeusement et plus efficacement que ce que 
nous avions appris de nos professeurs une 
génération plus tôt. 

Shiva Prasad 
… Tout a initié 
lorsque nos 
voisins du district 
d’Okhaldhunga ont 
commencé à allumer 
leurs ampoules 
chaque soir à la 
tombée de la nuit, 
grâce à des micro-

turbines situées dans les cours d’eau ; depuis 
chez moi, je regardais la vallée en face, la 
nuit était parsemée d’une myriade de petites 
lumières, signe de vie et de modernité, alors 
que nous étions encore dans l’obscurité... 
« Pendant combien de temps encore » ? Nous 
nous demandions.

Dhana
Le district d’où je 
viens se trouve dans 
une zone rurale du 
Népal, à trois jours 
de route de la capi-
tale, une région où 
beaucoup de jeunes 
filles pauvres et 
sans instruction sont 

vendues pour travailler comme domestiques 
dans de riches familles indiennes. […] Lorsque 
Sanju et Suresh m’ont emmenée avec eux, j’ai 
craint d’avoir été vendue, je ne savais pas si je 
pouvais faire confiance à ce qu’ils me disaient 
ou s’ils me trompaient, j’ai donc eu peur en 
arrivant à Tathali.

L’idée est née à l’occasion du 25ème 
anniversaire de Kam For Sud : une 
simple question a suffi pour faire 
raconter ce quart de siècle d’un point 
de vue népalais : comment avez-vous 
connu Kam For Sud et comment cela
a-t-il influencé votre vie ? Plus de 
quarante témoignages ont ainsi été 
recueillis par Giulia Pittet et publiés sous 
le titre KASTURI MIRGA Storie nepalesi, 
(« histoires népalaises »). Le livre est 
disponible à ce jour seulement en italien 
dans les librairies tessinoises et bien sûr dans 
nos bazars de Locarno et Lugano. Il peut être 
commandé en ligne auprès de Salvioni Edizioni 
à l’adresse suivante : www.salvioni.ch



L’orphelinat-ferme de Tathali continue 
d’accueillir des enfants orphelins ou 
abandonnés. Un nouveau couple de 
parents a rejoint la grande famille : Amrit 
et Hira se sont rapidement intégrés et 
ont assumé leur nouveau rôle de parents 
avec passion. Nous avons également 
restauré les toits des trois maisons, 
ainsi que les canaux de récupération des 
eaux de pluie, grâce à la municipalité de 
Manno, qui nous a consacré son centime 
de l’eau.

Le Centre de jour Rodec à Katmandou 
est toujours actif, accueillant chaque jour 
près de cinquante enfants qui, autrement, 
passeraient leurs journées dans la rue. 
Cette année, six jeunes qui ont grandi 
à l’orphelinat-ferme de Tathali et qui 
étudient maintenant à l’université dans la 
capitale ont travaillé à l’accompagnement 
extrascolaire des enfants du centre, en 
s’alternant le matin et l’après-midi.

En novembre dernier, notre comité a rendu visite à nos amis et collègues du comité 
népalais et nous avons évalué ensemble l’avancement des différents projets en cours.

Deux comités et de nombreux projets......



Après de nombreuses discussions et 
réflexions, nous sommes convaincus que 
le temps est venu de modifier la gestion 
des parrainages à distance. Les parrains 
et marraines permettront toujours à de 
nombreux enfants et jeunes népalais 
d’aller à l’école, mais ils ne seront plus liés 
à un nom, une biographie ou un visage 
particulier. Dans un monde désormais 
interconnecté, les aspects éthiques et 
de protection de la vie privée sont en 
effet devenus plus importants. Tous 
les nouveaux parrains et marraines 
soutiendront donc le projet PADMA dans 
son ensemble avec le même montant 
qu’auparavant ; de leur côté, les enfants 
déjà aidés continueront à recevoir notre 
soutien et rien ne changera pour eux. 
En résumé, un groupe de généreux(se) 
parrains et marraines soutiendra 
désormais un groupe d’enfants et de 
jeunes reconnaissants au Népal. De notre 
côté, nous enverrons régulièrement des 
informations sur le projet aux parrains et 
marraines. Actuellement, plus de six cents 
enfants népalais étudient ou ont étudié 
grâce à un parrainage à distance.  

L’hôtel Newa Chen a vu le développe-
ment professionnel de nos jeunes impli-
qués dans la gestion ; la directrice Shanti 
s’est mariée au printemps et est deve-
nue mère à la fin de l’année, mais elle a 
l’intention de continuer à contribuer à la 
gestion de l’hôtel après son congé mater-
nité, en s’appuyant sur l’aide de sa belle-
famille pour s’occuper de l’enfant.

Les inondations qui ont dévasté une par-
tie du Népal à la fin du mois de septem-
bre n’ont pas affecté nos installations, 
mais ont touché l’un de nos partenaires 
du commerce équitable, endommageant 
les matières premières et des produits 
qui attendaient en partie d’être ache-
minés vers nos bazars au Tessin, sous la 
marque Wear With Ease. Grâce à la capa-
cité proverbiale des Népalais à se relever 
après l’adversité, le travail a déjà repris à 
plein régime.

En revanche, le projet par lequel nous 
avons fourni des troupeaux de chèvres 
et des vergers à cinq villages du Haut 
Mustang touche progressivement à sa 
fin. Les communautés de Yara, Ghara, 
Tange, Dheye et Surkhang/Dhi pourront 
désormais continuer à gérer les vergers 
de façon autonome.

Souhaitez-vous aussi offrir cette 
possibilité à un enfant au Népal ? 
Pour plus d’informations, 
contactez-nous à l’adresse suivante : 
padrinati@kamforsud.org



Kam For Sud est une organisation à but non lucratif 
qui œuvre au Népal pour un développement 
durable dans les domaines de l’éducation, de 
la formation professionnelle, de la santé, de 
l’écologie, de l’entreprenariat équitable et social 
et pour la protection de l’enfance. Un pont entre la 
Suisse et le Népal depuis 1998.
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Rêvez-vous 
d’un monde 
meilleur ? ... 
nous aussi !  
Chacun de vos dons est comme 
toujours reçu avec une grande 
reconnaissance et est entièrement 
utilisé pour la réalisation de nos projets 
au Népal. Si vous souhaitez également 
participer concrètement à notre travail, 
nous serions ravis de vous accueillir 
parmi les membres de Kam For Sud! 
Avec une cotisation annuelle de 
100 CHF, vous faites partie du noyau 
vital de l’association, qui nous permet 
de gérer nos projets de manière 
professionnelle et d’améliorer la vie 
de nombreuses personnes.

Kam For Sud Bazaar Boutique
via al Forte 10 
CH - 6900 Lugano 
Tel +41 91 220 51 64

En mettant en commun nos réflexions, 
idées et aspirations, nous avons finale-
ment élaboré avec nos collègues népa-
lais le développement de nouveaux 
projets, notamment dans les domaines 
de l’éducation et de la protection de 
l’enfance, de la formation profession-
nelle, de la culture et dans le secteur 
sanitaire et médical.   

De gauche à droite, debout : Yogendra 
Malla, Rajan Shrestha, Yvonne Rodoni, 
Dhrubesh Regmi, Michele Ghielmini. 
Assis : Nelly Valsangiacomo, Ivana Ber-
nasconi Spinedi (secrétariat), Silvia La-
franchi Pittet (coordination des projets), 
Brahma Dhoj Gurung, Devendra Dhar 
Pradhananga, Laxmi Tamang. 
Absents sur la photo : Sangeeta Sh-
restha, Raffaella Martinelli, Lorenzo 
Scascighini.

Ce que tu peux réaliser n’est peut-être qu’une goutte dans l’océan,
mais c’est aussi ce qui donne du sens à la vie.

A. Schweitzer


